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PRUDENTES - 19
mauvais ufage qu’on en fait. L’atrgent
eft efclave, quand on {cait'employer
a propos, &ildevient le maiftre de
celui qui s’y attache trop, ouquine
senfert pas comme il devroit.. Vous
faites de grandes acquifitions , lors
que vous fecourez ceux quifont dans
la neceffité. Un homme mifericor=
dieux gagne plus en faifantdubien,
que ceux-la mémes fur ‘qui s’ étens
dent fes bienfaits. |

XXIX.

’Jl arrive qu’on vous demande
'\~ quelque )cf:hofc, ne{oyez pas long-
temps 4y répondre.. On n’eft trom-
pé qud demi, quand ona un prompt
refus,

X. XX
N refus. eftune chofe bien{en-
fible 3 des gens qui font;pau-
vres & qui n’ont nul;moyen des’ai-
der; Maisiln’y a point de mal plus
1ff-
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20 REFLEXITONS
difhcile 3 {upporter 5. -que Pingrati-
tude.
&5y XXXT, |

¥ L yaaflez de rapport d'unhom-
£ me liberal avec celui qui{éme. Le
laboureur jette fon grain 4 Pavantu-
re, leventemporte , i& le diftribué
comme il Juy plaift; les oifcaux-en
mangent une partie ,~qui {& change
par confequent en-ordure ; mais
Pautre partie qui fera tombée plus
avant danslaterre, aprésyavoir de-
meur¢ quelque temps comme enfe-
velie, paroiftra aux yeux du labou-

reur pour le rejotiir, - & retournera
dans{a grange avecufure.

XXXII.
L. Aites tout le bien que vous pour--
L resichndid que vous jotiiflez dela
taveur, & que Jafortune vous caref~
fe:, vous le xretrouverez au temps-de
Padverfité.. Celui 3 qui vous faites:

du.
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